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Avant-propos

La psychologie sociale est un des domaines de base de la psychologie.

Elle est la branche des sciences humaines et sociales qui, depuis le 
début du xxe siècle, a permis de comprendre l’importance et le rôle des 
aspects psychosociaux dans les comportements humains et les groupes.

La connaissance de cette discipline est d’une grande utilité pour saisir 
comment nos comportements individuels et collectifs sont déterminés 
pour une part.

En effet, la psychologie sociale s’intéresse essentiellement au vécu 
et aux relations que nous entretenons avec les autres, à l’intérieur des 
groupes ou des cadres sociaux dans lesquels nous vivons. Dans cette 
perspective, elle considère notamment comment les aspects sociaux 
influencent tant les personnes que les contextes dans lesquels nous 
évoluons.

Ainsi les psychologues sociaux ont-ils cherché à savoir dans quelle 
mesure par exemple l’environnement social, les groupes, les autres, 
agissent sur les représentations, les motivations, voire les émotions 
qu’une personne se fait de la réalité et du monde dans lequel elle se 
trouve.

Ils se sont également demandés de quelle manière des personnes 
singulières ou des communautés peuvent influencer leur environne-
ment social.

Aujourd’hui la psychologie sociale s’appuie sur un vaste corpus de 
connaissances issues, depuis plus d’un siècle, d’études et de recherches 
sur tous ces aspects psychosociaux qui façonnent notre compréhen-
sion de nous-mêmes et de la vie sociale. Les orientations actuelles des 
recherches s’appuient largement sur ces données de base et se déve-
loppent dans des orientations nouvelles qui s’inspirent par exemple de 
la psychologie positive ou se centrent sur des thèmes comme celui de 
l’innovation, montrant ainsi la richesse et la diversité de cette discipline.

L’objet central de cet ouvrage est de fournir ici les bases conceptuelles 
de la psychologie sociale à des étudiants qui commencent leur formation 
en psychologie.

Voilà pourquoi il s’agit d’un manuel d’introduction qui propose un 
répertoire des principaux concepts, ainsi que des clés de lecture qui 
ouvrent à la compréhension des phénomènes sociaux agissant sur nos 
relations, nos comportements, nos représentations.



Les concepts fondamentaux de la psychologie sociale2

Cette cinquième édition montre toute l’actualité et l’intérêt de 
présenter des concepts fondamentaux qui n’ont pas vieilli. Cela démontre 
en outre toute l’importance de commencer une formation comme celle 
de la psychologie sociale par une présentation des données de base d’une 
discipline.

On trouvera donc dans cet ouvrage les théories et les concepts qui 
sont fondateurs et qui, par conséquent, restent toujours fondamentaux 
et actuels pour la connaissance de cette spécialité.

La présentation globale repose sur un souci de donner les acquis théo-
riques et les connaissances les plus reconnus, ceci dans une optique 
essentiellement pédagogique qui consiste à rendre la psychologie sociale 
accessible, à partir d’une familiarisation avec des notions essentielles.

L’organisation générale de l’ouvrage est conçue comme une progres-
sion méthodique qui comporte trois grandes étapes : la première présente 
le cadre historique et conceptuel ; la seconde développe les processus 
psychosociaux les plus établis ; enfin la troisième étape est une illustra-
tion de quelques thèmes, qui a pour but de faire comprendre comment 
la psychologie sociale s’applique à la vie quotidienne et aux problèmes 
de l’actualité.

Enfin, une remarque d’ordre plus pédagogique permettra de faciliter la 
lecture et le travail : chaque chapitre est conçu comme une présentation 
des principaux aspects de chaque concept illustré par des expériences et 
des études. Il se termine par les principaux points clés, une définition des 
notions les plus importantes est une question de synthèse accompagnée 
par une petite expérience qui vise à approfondir la réflexion sur un plan 
plus personnel.

Ces indications générales permettront d’avoir un aperçu sur la visée 
d’ensemble de cet ouvrage et le bien-fondé de notre démarche : donner 
un outil de base aux étudiants qui commencent leur formation en 
psychologie sociale.

Cette introduction s’adresse donc de manière privilégiée aux étudiants 
de psychologie de licence universitaire. Mais il est également accessible 
à tous ceux qui, dans le cadre d’autres formations, suivent des enseigne-
ments de psychologie sociale : éducateurs, travailleurs sociaux, profes-
sionnels, etc.



1
Partie

 
LE CADRE THÉORIQUE  

ET LES CONCEPTS  
DE BASE





Cette partie regroupe d’un côté les grandes lignes du cadre historique 
pour comprendre la naissance de la psychologie sociale, et de l’autre les 
concepts de base qui l’ont fondée et qui l’ont structurée.

– Le premier chapitre donne un aperçu historique sommaire du déve-
loppement de la discipline et dégage les principales caractéristiques 
de l’approche psychosociale.

– Le deuxième chapitre porte sur la relation sociale. Il s’agit d’une notion 
de base en psychologie sociale puisqu’elle aborde les phénomènes 
de la vie sociale comme des processus relationnels dont les relations 
interpersonnelles et sociales constituent des modalités d’expression 
spécifique. Le concept de relation fournit ainsi une première analyse 
des caractéristiques psychosociales et du comportement et de la vie 
en société.

– Le troisième chapitre présente le concept de groupe social. Il s’agit 
d’un lieu social privilégié où les individus expérimentent leur relation 
à autrui. C’est la raison pour laquelle l’étude des groupes a été un 
des premiers domaines autour desquels s’est développée la psycho-
logie sociale. La notion de groupe apparaît ainsi comme une unité 
sociale essentielle qui insère chacun dans un ensemble social plus ou 
moins structuré dans lequel il va vivre ses relations avec autrui sous 
l’influence de divers facteurs.
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1

LA PSYCHOLOGIE 
SOCIALE : APPROCHE  
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PartieSomm
ai

re Ce chapitre introductif a pour but de présenter l’évolution historique 
et le champ de la psychologie sociale. Il s’agit de comprendre comment 
la psychologie sociale s’est constituée en discipline scientifique et en 
domaine propre à l’intérieur des sciences humaines et sociales.

Tout d’abord, nous donnerons quelques indications d’ordre historique 
pour saisir comment s’est formée la psychologie sociale ; ensuite, nous 
présenterons l’approche psychosociale avec quelques définitions et ses 
caractéristiques ; enfin, nous dégagerons les orientations théoriques qui 
cherchent à expliquer les relations individu-société.

1. Aperçu historique

La psychologie sociale est une discipline relativement récente qui est 
née au début du xxe siècle. C’est en effet en 1908 que sont publiés les 
premiers manuels nord-américains de psychologie sociale : l’un écrit 
par un psychologue (Mac Dougall), qui met essentiellement l’accent 
sur le rôle des instincts et tente d’expliquer le comportement social par 
le contrôle de ces instincts ; l’autre rédigé par un sociologue (Ross), qui 
aborde le comportement de l’individu en société à partir du phénomène 
de l’imitation.

À la même époque, la pensée sociale est influencée en Europe par 
plusieurs courants : Marx, la psychologie des peuples, Durkheim ainsi que 
les travaux de Tarde et Le Bon, qui vont jeter les bases d’une psychologie 
sociale comme approche cherchant à comprendre pourquoi et comment 
l’individu dans une foule change de comportement. Tous ces travaux 
prennent en compte l’importance des phénomènes collectifs en les 
abordant tantôt à travers l’étude des modifications des comportements 
individuels, tantôt comme des faits sociaux relativement indépendants.

Si nous observons une différence en Europe et aux États-Unis quant à 
la formation et à l’évolution de la psychologie sociale, c’est parce qu’elle 
s’est constituée à partir de réflexions et de concepts issus d’autres disci-
plines existantes, comme la philosophie, la sociologie ou la psychologie.

La psychologie sociale, comme toutes les autres sciences humaines, 
s’inscrit dans un effort pour organiser une connaissance de l’homme 
qui, durant des siècles, est restée essentiellement philosophique. Cette 
connaissance s’est largement développée en s’appuyant sur une distinc-
tion entre individu et société.



Les concepts fondamentaux de la psychologie sociale10

L’être humain était défini à partir du concept de nature humaine qui 
fournissait une explication philosophique à la question de l’homme : 
cette nature était considérée comme un invariant, une structure stable par 
rapport aux fluctuations externes, à la société changeante. L’opposition 
corps/âme permettait de comprendre la relation dehors/dedans chez 
un même individu : le corps, c’est l’extériorité correspondant à l’appa-
rence ; l’âme, c’est l’intériorité correspondant à la substance. L’âme, 
qui est définie en grec par le terme « psyché », sera l’objet de nouveaux 
contenus et interprétations ; elle sera considérée comme le siège de la 
conscience et des émotions.

L’avènement des « sciences humaines » s’est traduit par un nouveau 
rapport au savoir, qui a valorisé tout d’abord la subjectivité comme 
élément de connaissance : il n’y a pas de savoir désincarné ; celui-ci est 
relatif à l’observateur, au sujet qui connaît. En même temps, la connais-
sance n’est plus porteuse de valeurs universelles et n’a plus de fonc-
tion encyclopédique : chaque savoir reflète une position spécifique ; 
son orientation est caractérisée par une démarche localisée dans des 
secteurs déterminés. Autrement dit, le savoir se découpe de plus en plus 
en éléments spécialisés qui lui donnent un statut spécifique, en raison 
même de l’objet qu’il appréhende, et qui sera légitimé dans le dispositif 
général des savoirs dans une société.

1.1 Les conceptions de l’homme

L’émergence de la psychologie sociale doit être d’une part mise en 
perspective avec un certain nombre de « modèles » antérieurs, à travers 
lesquels on a pensé l’être humain et d’autre part abordée à travers 
les transformations qu’elle a elle-même introduites dans le savoir sur 
l’homme social.

Avant la psychologie sociale, diverses conceptions ont dominé la 
connaissance de l’être humain ; elles ont influencé d’une façon ou d’une 
autre le développement ultérieur des sciences humaines et sociales.

Dans cette présentation, nous nous limiterons à quelques modèles 
qui ont marqué ce champ : l’homme comme être rationnel ; l’homme 
comme être biologique ; l’homme comme être psychologique.

1.1.1 L’homme comme être rationnel

Une première conception, héritée de la tradition philosophique et 
reprise à l’époque moderne, est celle de l’homme appréhendé comme 
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Approche et théories 11

ayant un comportement rationnel. La vision cartésienne, qui s’est 
imposée à partir du xviie siècle, va définir l’homme comme un être de 
raison et le guide de la raison, c’est la conscience. Une telle conception 
opère le passage d’une approche de l’homme fondée sur des croyances à 
une autre fondée sur la certitude de la raison ; une telle certitude, fournie 
par la raison, s’oppose à la croyance basée uniquement sur l’intuition.

Cette connaissance philosophique de l’homme est elle-même relayée 
par des considérations beaucoup plus concrètes dans les œuvres des 
moralistes (La Rochefoucauld, La Bruyère). Ils se démarquent d’une 
vision purement abstraite et développent une forme de psychologie 
empirique d’après laquelle les comportements n’apparaissent pas comme 
des données naturelles ; par delà l’homme abstrait, les hommes réels 
d’une société se montrent médiocres, frivoles, mesquins, différents 
suivant les fortunes et les classes. La notion de caractère chez La Bruyère 
est par exemple un élément interprétatif de la conduite humaine et 
sociale, qui décrit les mœurs du siècle de sorte que le comportement 
humain est présenté à travers ses caractéristiques sociales. Avec les mora-
listes, l’homme est défini non plus par des traits rationnels, mais comme 
ayant des mœurs sous-tendues par un arrière-plan de valeurs sociales et 
morales.

1.1.2 L’homme comme être biologique

Une deuxième conception de l’homme s’inspire des sciences anato-
miques développées à partir du xviiie siècle. À cette époque, le débat 
portait entre autres sur la place de l’homme par rapport aux autres 
espèces animales, le singe en particulier ; la question étant de situer le 
comportement humain par rapport à celui des singes.

Ces investigations ont cherché à dégager une définition de l’homme 
à travers ses caractéristiques anatomiques ; en réalité, on observe que 
le savoir anatomique ne livre que des connaissances sur la structure et 
la forme des êtres organisés ainsi que des rapports entre leurs différents 
organes ; la connaissance du comportement lui échappe. Le savoir anato-
mique est, paradoxalement, le début d’une réflexion plus générale sur 
les limites de toute observation qui implique, à un moment donné, une 
fixation du vivant. Ce que l’on veut observer s’échappe du fait qu’on 
le dissèque. Tous ces débats seront amplifiés et précisés par la question 
de l’homme sauvage : quels sont les critères qui font qu’un individu 
appartient ou non à l’espèce humaine ? Une des réponses, c’est le langage 
humain. Si bien des questions restent posées après ce débat, la démarche 
des anatomistes s’accompagne d’un changement dans les conceptions 




